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Le problème des droits de l’homme en Russie se pose de façon très aiguë dans les domaines 
civique, politique, social et économique 
La gravité du problème provient tant de la situation socio-économique générale du pays, qui crée une 
atmosphère favorable aux violations des droits les plus divers des citoyens de Russie, que de l’absence 
de mécanismes juridiques fiables de défense de ces droits en dépit de la présence formelle des 
institutions nécessaires. 
 
Les mouvements de défense des droits se trouvent dans une situation assez complexe et même 
parfois paradoxale 
D’une part, et c’est ce qui est d’ailleurs le plus connu à l’étranger, il leur faut fréquemment entrer en 
conflit avec les autorités nationales et locales lorsque celles-ci ne remplissent pas leurs obligations de 
défense des droits de l’homme, ferment les yeux sur la violation de ceux-ci ou y portent elles-mêmes 
atteinte. D’autre part, une partie importante des citoyens regarde avec méfiance les défenseurs des 
droits de l’homme, les considérant comme des vecteurs de l’influence occidentale, jugeant qu’ils 
partagent les mêmes idées que les libéraux de droite, inspirateurs des réformes des années 1990 qui 
ont entraîné de lourdes conséquences sociales. Période qui n’a pas bonne presse aujourd’hui en Russie. 
 
On peut distinguer différents courants dans ces mouvements 
Le premier regroupe les défenseurs classiques, traditionnels des droits de l’homme, qui visent 
principalement la défense des droits et des libertés civiques et politiques et prônent pour l’essentiel les 
valeurs occidentales libérales. On peut classer dans ce courant des organisations comme « Mémorial » 
et le Mouvement des droits de l’homme. 
Le deuxième courant comprend des organisations qui ne défendent pas seulement les droits politiques, 
mais également les divers droits sociaux et économiques. Elles se spécialisent fréquemment dans la 
défense d’une catégorie concrète de droits (droit au travail, défense écologique, droit au logement, 
etc.). De nombreux mouvements sociaux orientés à gauche, qui ne sont pas d’emblée axés sur la 
défense des droits, consacrent cependant une partie importante de leur activité à celle-ci. Se rattachant 
à ce deuxième courant on trouve l’Institut pour la primauté du droit (qui avait à sa tête l’avocat 
Stanislav Markelov qui a été assassiné), l’Union des conseils de coordination, les organisations 
antifascistes, les syndicats indépendants, le mouvement « Education pour tous », et de nombreuses 
organisations faisant partie du Forum social de Russie (dont le mouvement « Alternatives », qui prend 
part à de nombreuses campagnes de défense des droits sociaux). Au niveau régional et local, on peut 
mentionner le Comité des actions unies de Saint-Pétersbourg, le Comité de défense civique des 
travailleurs de Iaroslavl (CDCT, dont Renat Chapas est un représentant), tout un réseau 
d’organisations des droits de l’homme de Voronej (dont Ilya Sivoldaïev est un représentant) etc. 
 
Quelques brèves informations sur le CDCT 
Notre Comité de résistance civique de Iaroslavl est né au cours de l’hiver 2005, période de l’explosion 
des protestations populaires contre la « monétisation des avantages sociaux ». Il se présentait plutôt, 
dans un premier temps, comme une association de retraités et de personnes non organisées en lutte 
contre la « monétisation » mais, immédiatement après ces actions de masse, des militants d’autres 
mouvements sociaux de gauche et des représentants des syndicats indépendants se sont joints à lui.  
De l’été à l’automne 2005, des sections du CDCT sont apparues dans trois autres villes de la région, 
Rybinsk, Toutaïev, Péréslavl-Zalesski. Le 20 décembre 2008 s’est tenue la conférence du CDCT, à 
laquelle ont pris part des représentants d’« Alternatives », des syndicats « Zachtchita » (Défense) et 
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« Solidarnost », des membres de sections de partis et de groupes de gauche, des organisations de 
jeunes, des militants sociaux indépendants. Il y a été question de l’organisation d’actions communes 
de toutes les forces de gauche en période de crise pour la défense des droits sociaux et civiques. La 
Conférence a élu le Comité de coordination du CDCT qui comprenait des représentants des 
organisations de gauche et des syndicats, des groupes de contestation sociale et des militants isolés.   
Le Comité s’est vu confier la mission de préparer des campagnes de protestation. 
 
Je vais vous donner quelques exemples  des actions les plus marquantes du CDCT, auxquelles j’ai 
personnellement pris part (parmi les plus récentes), elles sont d’importance et de domaines divers mais 
elles témoignent bien des mobilisations qui se forment sur le terrain, souvent spontanément : 

• Défense du centre historique de Iaroslavl (inclus dans le Patrimoine mondial de l’UNESCO) 
contre la construction projetée de centres commerciaux et de divertissement et d’hôtels (cette 
lutte a duré de 2006 au printemps 2008). La construction de bâtiments place Volkov, en plein 
centre ville, a été contestée devant les tribunaux. 
On peut classer également ici la campagne entreprise cet été, et qui se poursuit actuellement, 
pour la défense des parcs de la ville contre les coupes projetées en vue de l’ouverture de 
chantiers. 

• À l’été automne 2008 : une campagne d’information et de soutien juridique des travailleurs de 
l’atelier de tournage électrique de l’usine de moteurs de Iaroslavl, membres du syndicat 
indépendant « Solidarnost », limogés pour avoir organisé une grève le 21 juin 2008 contre les 
conditions de travail pénibles et les restructurations constantes. Résultat de cette mobilisation : 
quatre personnes sur dix ont été réintégrées avec une compensation pour tous les frais 
engagés. Les autres, soumis à de fortes pressions de la part du service de sécurité de l’usine, 
ont retiré leurs plaintes avant le procès… 

• Été 2009 : une campagne d’information et de soutien juridique des travailleurs de l’usine 
chimique « Loutch » limogés pour avoir tenté de créer un syndicat indépendant. Résultat : les 
travailleurs ont été réintégrés, une section du syndicat indépendant a été créée à l’usine et 
celle-ci a entamé récemment une coopération avec les syndicats indépendants de l’usine Ford 
de Vsevolojsk. 

• Eté-automne 2009 : lutte contre la suppression des tramways dans le centre ville et la 
réduction concomitante du personnel à la Direction des tramways et trolleybus (DTT). Le 
bilan est provisoire : la direction de la DTT a accepté de ne pas limoger les travailleurs privés 
de poste de travail, mais de les recycler.  

Je dois ajouter pour finir qu’une campagne est menée en permanence sur le terrain contre la réduction 
des emplois dans les entreprises industrielles de la ville et de la région (en particulier à l’usine de 
moteurs de Iaroslavl où je travaille, et dont les effectifs ont été divisés par deux par rapport au mois 
d’août de l’année dernière !). 


